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			Voilà, c’est maintenant ou jamais, pensa Will.

			Il se pencha par-dessus la barrière de l’enclos pour gratter la tête du cochon, puis il prit la selle.

			Oups ! il avait failli oublier l’appât.

			— Attends ! Attends-moi là, dit-il à l’animal. Je reviens. 

			Sa canne à pêche à la main, Will courut vers le potager pour déterrer une carotte. Tandis qu’il tirait sur les fanes vertes pour la sortir, le porc se mit à grogner.

			


			— Soit patient mon garçon, lui dit Will en poussant son hameçon à travers la chair ferme du légume. Tu vas la manger, mais pas tout de suite.

			Il revint en courant vers l’enclos et appuya la canne contre la barrière, le fil vers l’intérieur. La carotte pendait juste devant le museau du cochon. Comme Will posait doucement la selle sur son dos, l’animal protesta. Mais il garda ses petits yeux noirs fixés sur la carotte

			Will passa par-dessus la barrière, puis sur la selle. Enfin, il saisit la canne à pêche.

			— Voilà, dit-il, on peut y aller. Tu n’as qu’à suivre la carotte.

			Will commença à faire bouger le fil, pour que le délicieux légume se mette à danser devant le cochon. Celui-ci se mit en marche, lentement au début, puis il prit le trot. Will tenait bon la canne à pêche et il rit tout haut. Ça marchait. Il montait un cochon !

			Comme l’animal faisait des cercles autour de l’enclos, Will s’imagina qu’il était le jockey d’une araignée. Il leva son arc – enfin, sa canne à pêche – vers les autres porcs rassemblés là et fit mine de tirer sur eux une flèche imaginaire.

			— Tchac ! Je t’ai eu !

			Il guidait sa monture vers d’autres cochons, quand il se trouva nez à nez avec… Seth, son frère aîné, qui courait vers l’enclos, les bras levés. Voulait-il lui dire quelque chose ?

			— Stop ! Arrête-toi tout de suite ! lui cria Seth.

			De surprise, Will lâcha sa canne à pêche. Le cochon freina brusquement des quatre pieds, le nez sur la carotte.

			Le garçon quitta les étriers et fut projeté par-dessus la barrière. Il atterrit dans le potager, en plein dans le carré de potirons de Seth.

			Citrouilles… ouille !

			— Qu’est-ce que tu fabriques ? lui demanda sévèrement son grand-frère, qui le regardait au bord des sillons.

			Will ne répondit pas. Il était trop occupé à retirer les graines de potiron de ses cheveux.

			Alors, ce fut Seth qui parla.

			— D’abord, dit-il, cette selle est très chère, j’ai dû dépenser beaucoup d’or pour l’avoir. Ensuite, les selles sont faites pour les chevaux, pas pour les cochons. Et enfin, sérieusement, Will, tu n’as rien de mieux à faire ?

			Ses yeux marron étaient aussi sombres que le terreau sur lequel Will avait atterri. Seth avait l’air réellement en colère. Mais Will ne voyait vraiment pas ce qu’il aurait pu faire d’autre pour le moment que monter sur ce cochon. Alors il ne dit rien.

			Seth poussa un soupir exaspéré.

			— Moi, dit-il, j’ai une meilleure idée. Si tu t’occupais un peu de réparer ta maison ?

			Will jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. On voyait une maison, en haut de la colline, proprement bâtie en obsidienne noire, comme toute demeure qui se respecte. Il y avait une tour de guet qui s’élançait vers le ciel et de grandes lucarnes sur le toit, pour laisser entrer la lumière dans le jardin d’hiver. Un fossé plein d’eau bouillonnante en faisait le tour et l’on y accédait en passant un grand portail de pierre, avec des torchères rouges.

			Il n’y avait rien à redire à cette maison-là, ni rien à réparer. C’était plutôt un château, d’ailleurs, mais le problème, c’est que ce n’était pas la maison de Will, c’était celle de Seth.

			Will baissa les yeux sur la hutte en terre, juste à côté. C’était ça, sa maison.

			Juste au moment où il la regardait, un morceau se détacha du toit et tomba sur le sol avec un bruit étouffé. C’était un creeper, une créature verte, qui avait explosé cette nuit contre le mur et fait de gros dommages.

			— Tu devrais la reconstruire en bois ou en pierre, lui dit Seth, ce serait plus solide. Avec un bon plan et un peu de patience, tu pourrais te faire une jolie petite maison.

			Blablabla, pensa Will. Son regard se perdit vers l’horizon, derrière les deux maisons. Il y avait la jungle, là-bas, quelque part, et puis d’autres forêts, des déserts, des océans, des montagnes aux sommets couverts de neige, à explorer. Qui pouvait se contenter de construire des maisons, quand on pouvait explorer l’Overworld ?

			Peut-être bien Seth, le maître-bâtisseur, mais certainement pas Will. Il rêvait de voyager depuis plus longtemps qu’il ne pouvait seulement se le rappeler. Peut-être parce qu’il avait le même nom que son héros, William l’Explorateur.

			— Tu savais que les arbres de la jungle peuvent être quatre fois plus grands que les arbres normaux ? demanda-t-il à son frère.

			— La jungle ? répéta Seth en plissant les yeux. Bien sûr, mais il y a d’effroyables monstres qui se cachent dans l’ombre de ces arbres, et puis il est difficile de les couper, pour avoir assez d’espace pour bâtir des maisons.

			Des maisons. Encore et toujours des maisons. Seth ne pouvait vraiment penser à rien d’autre, décidément.

			Comme Will se relevait, des morceaux de citrouille glissèrent de son dos.

			— Eh bien, moi, je veux voir la jungle, dit-il, et aussi le désert, l’océan, tout ça. Et quand j’aurai fini, j’explorerai le Nether…

			Seth en resta bouche bée.

			— Le Nether ? repéta-t-il. Il n’y a pas beaucoup de gens qui sont revenus de là-bas et qui peuvent en parler, petit frère.

			— Eh bien, je serai l’un d’eux, répondit fièrement Will en se redressant de toute sa taille. Et je combattrai les hommes-cochons, les zombies, les spectres, les squelettes… et tous ceux qui se mettront en travers de mon chemin !

			Seth fit sa tête de grand frère. Celle qui voulait dire : « Je parie que tu n’en es pas capable. »

			Alors Will ajouta :

			— Je vais aller voir tout ça. Et je partirai demain.
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